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UNE LAMPE CHRÉTIENNE 

DE KARNAK 
PAR 

M. HENRI MUNIER. 

Au cours des dernières fouilles, entreprises à la face nord du IX• pylône 
:,de Karnak, M. G. Legrain découvrit, parmi plusieurs débris de la période 
:; copte, une lampe chrétienne qu'il eut l'extrême amabilité de me confier 
•. pour l'étudier et la publier. 

Elle fut pétrie dans une argile fine, d'un rouge vif dont le temps n'a 
•· pas entièrement terni l'éclat. Sa forme est arrondie et cylindrique, d'un 
•.·· diamètre qui ne dépasse pas o m. 1 2 cent. Elle est légèrement allongée 
sur un point pour former l'orifice, tout noirci encore de la fumée de la 
mèche. Sa coquille supérieure est, sur toute sa surface, décorée en relief, 

·par bandes concentriques. Autour du trou central, sont représentées 
. quatre croix grecques. Plus has, court une frise de seize fleurons stylisés 
·.·dont huit semblent figurer une rosace ct huit autres, des palmettes. A la 
, périphérie, s'étale une large bnnde contenant l'inscription suivante, tracée 
• en lettres capitales, d'une grande régularité : 

ABBA AOYKIOC KAI ABBA APC€NIOC MAPT5 P5 . . 
N'était cette courte dédicace, si intéressnntc pour l'hagiographie clll'é-. ' 

tienne de l'Egypte, cette lnmpc mériterait d'être conservée pour la finesse 
·. de son dessin et l'harmonie de l'ensemble. 

Ce genre de décoration n'est cependnnt pas nouveau. On trouve, dans 
:les collections du Musée du Caire, une lampe de forme parfaitement iden
. tique, de même grandeur, avec des ornements entièrement semblables. 
: Elle fut découverte en 1 8 97, à Karnak, dans le temple de Ramsès III 
(Journal d'entrée du Musée, no 3t 9 2 7 ). Sur le pourtour, on relève le nom 
de saint AlexandreOl, patriarche d'Alexandrie, de 3t2 1t 3?.8 ap. J.-C., 
célèbre pour ses luttes contre l'hérésiarque Arius : 

AA€:::AN.è.POY APXI€niCKOnOY 

(') Dictionnaire d'histoire et de fféocraphie ecclésiastiques, t. 1, col. 182-183 . 
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Il existe d'autres types, un peu différents de forme, mais qui ont été 
ornés de la même façon. Mentionnons une lampe inscrite dans le Journal 
d'entrée sous le n" 2 57 1 o ; elle fut trouvée à Thèbes, on ne sait à quel 
endroit précis; elle est dédiée aux apôtres J udes et Jacques : 

tOY ~AC K" IAKWBOC AnOCTOAOC 

Une autre, également de même style, fut découverte à Kom-Omho. 
Elle porte le nom de l'archange saint Michel : 

0 ArtOC MIXAHA <'> 

Mais l'intérêt hagiographique que présente la nouvelle inscription de 
Karnak doit faire passer au second plan l'art humble et connu de ces 
modestes et innombrables instruments d'éclairage. 

Ils ne sont pas totalement nouveaux, les deux martyrs que nous appel
lerons provisoirement AOYKIOC et APCENIOC. Le Musée de Leyde (2l pos

sède ce que MM. Pleyte et Bmser appellent un index d'antiennes, qui con
tient, au 1 6 de Koiahk, l'indication de la fête de ces deux saints : ïÇ n<.t).~ 
JHJ2Àr10C >..oynoc M~ÎÀpcur~[tocJ. On retl'Ouve encore les mêmes 
noms sur un ostracon de la collection de l'Egypt Exploration Fund(3l, au 

milieu d'un calend1·ier des fêtes: ÀpC€NtOc >..oyKtOC coyMNTÀC€ 

NK[ot.ut<..]. En dernier lieu, à la fin des Ac~es du martyre de JMre, c1ue 
possède le British Museum (41, sc lit, en plus petits caractères, la même 

mention : OMÀtoc €.1CNN2Àr10C Ncyroc >..oynoc s ÀpC€Ntoc, 

et en face, dans la marge : xo f ïÇ. Il faut remarquer que dans la 

-

<'1 A part ces lampes du Musée égyp-
tien que je crois inédites, on pourrait 
en relever, dans les collections d'Europe, 
plus d'une qui se rapprocherait de h·ès 
près, par la facture et peut-~tre la dédi
cace, de celles qui viennent d'~tre décri
tes. Ainsi, par exemple. le Musée de 
Leyde possède deux lampes exactement 
pareilles à celles de Karnak. Sur l'une, 
on lit cette pensée «<lWC €K «<lWTOC 
rrd'une lumière en nait une auti·en; l'au-

Annales du Service, 1 91 7. 

• 
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tre nous foumit le nom rare de- sainte 
Christine: H ArtA AMMA XPYCTJNA 
( Aegyptische Monumenten van het Neder
landsche Museum, t. II, pl. LXX III, n "' 

338 et 33g a). Voir aussi KAuniANN, 
Handbuch der christ. Archiiologie, p. 562. 

<•> PLEYTE et BœsEn, Manusc1'Ïts coptes 
du Musée de Leyde, n• 33, p. t47. 

<•> CRUll, Coptic Ostraca, n• 26, p. 5. 
<•> CRuM, Catalogue of the Coptic ma

nuscripts in the Britislt Museum, p. t5lt. 
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première et la dernière de ces inscriptions, le K de >.oyKtoc est rem

placé par la lettre r ( >.oyrt oc). 

M. Crum, qui cite ce passage dans son catalogue des manuscrits coptes 
du British Museum, ajoute en nole que ees saints sont appelés Lucian us 
et Marcianus dans les Acta SS. Mari., Il, h 7 .f!, d'Assemani. Cependant, en 
ouvrant un synaxaire, celui, par exemple, c1ui fut édité par M. R. Basset Ol, 

on rencontre au 1 6 de 1\oiahk les noms d'Eulogios et d'Arsénios, deux 
. . 1 A l , ' Akh A • f martyrs syrtens qm eurent a tete tranc wc a _. - mtm ct qm urent en 

grande vénération au monastère de eette ville, appelé Deir-el-Hadid . 
Si l'orthographe du second nom est, dans toutes les citations précédentes, 

parfaitement identic1ue, nous yoyons cpw le prcmiet' offre quelque variante, 
puisqu'il devient tom· 1t tour Gy>..onoc, >..oynoc el >..OyKtoc. , 

Une pareille transformation n'est pas rare en Egypte et à toutes les 
époques de son histoire. A parcourir rapidement le calendrier copte qu'a 
publié le Rév. S. C. Malan (~l, on trouve, lt cc point de vue, des preuves 
en abondance. 

Le 1 •• Tout, le paLI·im·che Ahilius est appelé Milius ou Minius; le 2 o 
T oubah, Prochore, Abrukus; le 1ft Baremhat, Aghathodore, Galidrus; 
Eugène, Eue/tanus; Elpidius, Alibdus; le 1 4 Baunah, Ptolémée, Anthalma; 
le 8 Abib, Phébronia, Afi'amia; le dt Ahib, Pisenthios, Basandah; le 2 •1 

Ahih, Léontius, Alantius. 
Ainsi, par ces exemples, que l'on pourrait aisément multiplier., le nom 

de Loukios ne peut être qu'une ddormation de celui d'Eulogios que l'on 
trouve dans les meilleurs textes. C'est la nouvelle petite lampe de Karnak 
r1ui nous a fourni l'occasion d'étudiet· eette curieuse variation; c'est elle 

, 
<JUi a permis de restituer, à un martyt· de I'Egypte, son véritable nom et 
les inscriptions que l'on croyait appartenir à différents personnages. 

<'> PatrolotJie orientale, t. Ill, p. 46g. 
<•> MALAN, The Calendar of the Coptic 

Church, 1873. Sur le nom de Domèce 
qui devient Timothée et Valentinien qui 
a donné successivement V alentianos, Va-

HENRI MuNIER. 

lentios ou Aoulantios et cette dernière 
forme : Léon ti os, voir le Bulletin de l' Ins
titut fmnçais d'm·chéologie orientale, an
née 1917, t. XIII. p. g4 note 2 et p. g5 
note 2. 




